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J'ai pu assurer mes interlocuteurs que le Canada s!était engagé d'une
façon irréversible .àl'égard de cette coopération des pays-francophones, en
général, et plus particulièrement à l'endroit de l'Agence de coopération cultu-
relle et technique dont nous sommes membres à part entière . J'ai saisi cette
occasion pour souhaiter de la part de pays africains un engagement tout aussi
complet et entier de leur part dans cette organisation afin de promouvoir la
compréhension et l'entraide mutuelles . A mon avis, une telle compréhension
permettra un épanouissement plus rapide et plus complet de tous les peuples
concernés .

De plus, j'ai fait remarquer que si la coopération avec les pays
d'Afrique d'expression française avait été lente et modeste au départ, c'était
notre intention, maintenant qu'elle a atteint le niveau de notre coopération
dans les pays d'Afrique du Commonwealth, de la continuer non seulement pour le
bénéfice des pays récipiendaires, mais aussi pour le bien du Canada en affirmant
le caractère biculturel de notre pays .

De cette tournée pourtant trop brève en Afrique, je garde des im-
pressions vives et chaleureuses .

D'abord, le Canada jouit d'une grande réputation et d'un grand prestige
sur ce continent . Les Africains nous font confiance et c'est cette confiance
qui nous oblige à partager avec eux un peu de nos ressources en nous faisant
leurs partenaires dans des programmes de développement économique et social .
Cela, nous pouvons le faire en offrant à l'Afrique les meilleurs résultats des
secteurs où les Canadiens en sont venus à acquérir une compétence particulière .

Cette entreprise conjointe profitera non seulement aux Africains mais
aussi aux Canadiens . Nos compatriotes qui travaillent sur le continent africain
à des titres divers, qu'ils soient jeunes ou vieux, missionnaires ou bénévoles,
représentants de l'ACDI ou hommes d'affaires, participent à des travaux utiles,
constructifs et essentiels . Lorsqu'ils seront revenus au Canada, ce qu'il s
auront appris de la condition humaine leur sera précieux et nous aidera tous
à mieux comprendre le monde où nous vivons . Et, s'il faut une justification
économique à l'aide extérieure, les pays africains, à mesure qu'ils se déve-
loppent agrandiront le marché des produits canadiens, surtout des bien s
d'équipement, et le commerce devrait s'accroître, à l'avantage des deux parte-
naires . Déjà, dans certains des pays les plus étendus, le Nigeria et le Congo-
Kinshasa, par exemple, d'intéressantes possibilités commerciales ont commenc é
a surgir .

La coopération et l'aide que nous offrons à l'Afrique peuvent devenir
une des manifestations les meilleures et les plus pratiques de notre caractère
national . Le Canada et l'Afrique se sont tous deux enrichis de deux belles
cultures et de deux belles langues d'Europe ; le Canada de même que les pays
d'Afrique que j'ai visités travaillent actuellement à raffermir chez eux l'unité
et la souveraineté nationales ; comme les pays d'Afrique, le Canada poursuit
toujours son développement ; et, tout comme leurs amis d'Afrique, les Canadiens
ont en horreur les politiques immorales et inhumaines pratiquées par les régimes
de minorité blanche de l'Afrique australe .

/ Je reviens de ma tournée convaincu que nous devons continuer à
accroître notre apport aux programmes de développement économique de nos amis
africains . Notre coopération avec les pays anglophones et francophones d'Afrique


